
n'ai rien dit à personne,
le, si vous refusez ma coin-
ord, personne ne sera dans
e cette humiliation, sauf

ýit pouvez-vous suppo-

ppose pas, je suis sû-
rieriez mieux voyager
ouit seul ; mais c'est
onsieur Ilolder... Et

la main d'un geste
ils se donnèrent ren-
;teamer, qui partait

retrouva dehors,
sentiment d'une pre-
tgnée. Elle était ar-
texte plausible et de
naturelle ; pour l'es-
'S ail moins, elle
-e que d'un lien bien

Jour de l'An

écrit :

j'ai pris iuse
eg'arde_ pour
ilon cadeau

st-il pas eni-
cadeau ce
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frêle, sa destinée à la sienne. Au delàý
de ces huit jours, elle ne voyait rien
encore, mais il lui suffiraient pour
obtenir la confiance 'de son compa-
gnon de route et pour être à l'occa-
sion d'un bon conseil. Car Françoi-
se, gràce aux agences spéciales qui
donnent à Paris tous les renseigne-
nients désirés sur l'é'migration au Ca-
nada, s'était mise au courant, aussi
bien que pouvait l'êýtre Max lui-mêîme
des ressourceýs du pays, et elle avait
décidé quie leur temps se( pasrait à
causer utilemnent de l'avenir.

A cet avenir, quelle part pourrait-
elle prendre? L'idée ne lui en était
pas venue. Elle croyait le coeur de
l'exilé tout plein du souvenir de, Co-
lette, et cette conviction justifiait de-
vant elle-m(êmne sa propre audace.

Tout ce qu'instinctiveni
avait~ voulu, sans raisonner
tage, c'était.la, joie de ce voy
deux et la certitude de n'être
parée par les mers du seul éti
eût besoin d'elle au monde. 0<

-homme a l.esoin du dévouemel
ne femme, que ce dévouemei
obscur out reconnu. Et le don
dévouement, pour toute femm(
le qu'elle soit, est le bonheur.

Françoise in osa pas, ava,
partir, aller voir son amie IVt
qui eût essayé de la convertir
dévouements moins périlleux,
exclusifs surtout ; elle lui écriv
hâtc un mot d'adieu.

(A suivre)
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